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Un Iivre de Charles Beuchat
«Paris quand meme ou le Pieton impenitent»

par Rene Fell

Venu d'un petit village du Jura, Charles Beuchat a reussi cet
exploit de demeurer un ardent patriote, bien enracine dans sa terre
natale, et un pieton impenitent de Paris. Partageant sa vie entre
Porrentruy et les bords de la Seine, il nous donne le livre qu'il nous
promettait depuis longtemps: Paris quand meme ou le Pieton impenitent
(Editions Panorama, Bienne).

L'aventure parisienne de Charles Beuchat commence apres 1920,
au lendemain de la Grande Guerre. L'auteur vient d'avoir vingt ans.
II etudie en Sorbonne oü il prepare une these sur Edouard Rod.
Mais, ä ses heures de loisir, il est pieton et flaneur. Avec delice. II a

rencontre un ami, un Parisien de Paris, qui incarne ä ses yeux Paris
et ses splendeurs. Et Charles Beuchat de s'ecrier: «Ma naissance
datait d'ici.» En effet, celui qui connait l'auteur se demande vraiment
comment il se fait que si spirituel, causeur intarissable, gouailleur,
beau gösse de surcroit, Charles Beuchat ne soit pas ne ä Paris. II etait
fait pour Paris, et Paris etait fait pour lui. II veut tout savoir, tout
connaitre, s'emerveiller de tout: «Paris me happait, m'engloutis-
sait, pour me malaxer, me reformer, me durcir, m'enseigner
l'audace, la revoke et le sourire. II me semblait etre ne a ma vraie
vie.»

Charles Beuchat passe ses theses en Sorbonne. Oü se dirigera-t-il?
Tout le m&ne vers l'enseignement. Mais il fait la connaissance, un
jour de Vogue, dans la banlieue, d'une romanichelle, «une fille
splendide, ä la chevelure d'ebene». Et, ma foi, la mere, qui est

presidente des forains, voit, dejä, en ce jeune homme cultive et
si vivant, un gendre reve. Mais le reve, heureusement, passe,
bien que Blaise Cendrars traite notre auteur d'imbecile: «Devenir
roi des romanichels, lui dit-il, et connaitre la poesie du monde
sur les routes de France, de Belgique et de Navarre, quel
destin!»
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Charles Beuchat retourne ä ses cheres etudes. II prepare un
ouvrage sur Paul de Saint-Victor, un critique litteraire oublie, mais
qui connut la celebrite au siecle dernier.

Mon ami Philippe Amiguet, ecrivain romand, qui a fait une belle
carriere ä Paris et avec lequel je m'entretenais souvent sur l'art de

percer en litterature, me repetait: «Conquerir Paris, ce n'est rien.
Mais il faut en avoir la clef.» Cette clef, g'avait ete, pour Amiguet,
son beau-frere, ancien condisciple du prince Sixte de Bourbon-Parme,
une des personnalites les plus repandues du Tout-Paris. Pour Charles
Beuchat, la clef, ce sera Claire de Saint-Victor, la fille du comte
Paul de Saint-Victor, qui tient un des derniers salons litteraires de la
capitale.

«Rien de ces sentiments-lä (de vanite) chez l'aimable amie qui
se voulait precisement mon amie, parce que, jeune encore, sans nulle
recommandation, par souci de justice et de protestation contre les
modes oublieuses et partisanes, j'etais venu ä son pere. Ces hasards
heureux frappent par leur inattendu, surtout la descendante de
l'ecrivain choisi. Dans un salon voue aux elegances parisiennes et
aux grands noms des lettres, de la politique, des arts, de l'Academie,
Mme de Saint-Victor n'a jamais cesse d'agir maternellement ä mon
egard. Les jours de reception, quand il y avait un personnage
«special», eile me retenait, au depart des autres, et me faisait profiter
des revelations dudit personnage.»

L'auteur rencontre Fernand Gregh, Mme Alphonse Daudet, Paul
Bourget, Rene Doumic, Gerard d'Houville, Andre Bellessort, la
comtesse de Noailles et bien d'autres. «Avoir connu de pres une
Ciaire de Saint-Victor que berga Hugo, que salua Flaubert et qu'admi-
rerent les Goncourt, c'est avoir fait alliance avec un Paris disparu,
mais qui a fagonne le notre en lui transmettant le sens de la grandeur,
de la dignite, de la noblesse d'äme.»

Le livre sur Saint-Victor est ecrit et, peu a peu, Charles Beuchat
est projete au pays des lettres, des editeurs et des critiques. Le nom
de Ciaire de Saint-Victor lui ouvre toutes les portes. La presse et les

revues parlent de ses livres. Charles Beuchat n'a plus qu'ä se
laisser porter et empörter par sa chance et ses precieuses relations
litteraires!

Mais, en secret, Charles Beuchat a ecrit un roman: Folie Jeunesse,

un roman qui n'a rien d'orthodoxe. «Peut-etre m'eüt-il suffi de
mendier l'approbation des amis pour obtenir leur soutien, en depit
de mes idees si contraires aux leurs? Je preferai agir en tirailleur et
en solitaire. Plus de lectures en commun ä redouter, plus de censure!...
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Enivre de ma liberte retrouvee, je chantai ce que je savais ä fond: le
Quartier latin.»

Et puis vient le 10 mai 1940, la debacle. Charles Beuchat rentre
en Suisse. Apres 1945, le monde parisien a change. Une autre
generation a pris le pouvoir dans les journaux, dans les revues. Mais, ä

force de demarches, 1 'Histoire du Natnralismefran$ais, en deux volumes,
que l'auteur a ecrite entre-temps, parait. D'abord, l'accueil est assez
froid. Les amis de naguere ont disparu. Puis la critique admet
l'ceuvre, les bibliotheques publiques l'achetent et c'est le succes.

Paris qmnd meme se termine par une magnifique envolee. En vingt
pages, Charles Beuchat brosse une evocation du Paris d'aujourd'hui.
Tout a change. Mais tout est reste quand meme. Paris se modernise,
mais Paris reste Paris.

Voilä un bien pale resume de ce livre, ecrit d'une plume alerte

par un chroniqueur-ne. On le devore. II a 177 pages. On voudrait
qu'il en comptät le double.

Rene Fell
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